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Les Trois Mousquetaires 
par 

Alexandre DUMAS 
TROISIEME PARTIE 

Le vicomte de Bragelonne 
XXXIX 

Dit Havre a Paris 

— Monsieur 1 monsieur 1 s'écria de Wardes. 
prenez garde ! Si vous De me rendez pas 
raison sur-le-champ, tous les moyens me 
seront bons pour me venger ! 

-r- Oh ! oh ! monsieur, fit Buckungham en 
apparaissant tout-à-coup sur le théâtre de la 
•Céne, voilà une menace qui frise l'assassi­
nat, et qui par conséquent est d'assez mau­
vais goût pour un gentilhomme. 

— Vous dites,.monsieur le duc? dit de 
Wardes en se retournant. 

— Je dis que vous venez de prononcer des 
paroles qui sonnent mal à mes oreilles an­
glaises. 

— Eh bien ! monsieur, si ce que vous dites 
«st vrai, s'écria de Wardes exaspéré, tant 
mieux, je trouverai au moins er*~vous un 
homme qui ne me glissera pas entre les 
éoigts. Prenez donc mes paroles comme vous 
l'entendrez. 

— Je les prends comme il faut, monsieur, 
répondit Buckingham avec ce ton hautain 
qui lui était particulier, et qui donnait même 
dans la conversation ordinaire le ton de défi 

a ce qu'il disait ; M. de Bragelonne est mon 
ami, vous insultez M de Bragelonne, vous 
me rendrez raison de cette insulte. 

De Wardes jeta un regard sur Bragelonne 
qui. ridèle a son rôle, demeurait calme et 

«froia, même devant le détl du duc. 
Et d'abord, il parait que je n'insulte pas 

M de Bragelonne, puisque M. de Bragelonne, 
qui a une épée au côté, ne se regarde pas 
comme insulté. 

— Mais enfin, vous insultez quelqu'un 7 
— C i , j'insulte M. d'Artàgnan. reprit de 

Wai des, qui avait remarqué que ce nom était 
le seul aiguillon avec lequel il pût éveiller la 
colère de Raoul. 

— Alors, dit Buckingham, c'est autre 
chose. 

— N'est-ce pas ? dit de Wardes ; c'est donc 
aux amis de M. d'Artàgnan de le défendre. 

— Je suis tout à fait de votre avis, mon­
sieur, répondit l'Anglais qui avait retrouvé 
tout son flegme ; pour M. de Bragelonne of­
fensé, je ne pouvais raisonnablement pren­
dre le parti de M. de Bragelonne, puisqu'il 
est là ; mais dès qu'il est question de M. d'Ar­
tàgnan... 

—- Vous me laissez la place, n'est-ce pas, 
monsieur ? dit de Wardes. 

— Non pas. au contraire, je dégaine, dit 
Buckingham en tirant son épée du fourreau ; 
car si M. d'Artàgnan a offensé Monsieur vo­
tre père, il a' rendu, ou du moins tenté de 
rendre un grand service au mien. 

De Wardes fit un mouvement de stupeur. 
— M. d'Artàgnan, poursuivit Buckingham, 

est le plus galant gentilhomme que je con­
naisse. Je serai donc enchanté, lui ayant 
des obligations personnelles, de vous les 
payer a1 vous d'un coup d'épée. 

Et en même temps Buckingham tira gra­
cieusement son épée, salua Raoul et se mit 

, en garde. 
| De Wardes fit un pas pour croiser le fer. 

— Là, là, messieurs, dit Raoul en s'avan-
çant et en posant à son tour son épée nue 
entre les combattants, tout cela ne vaut pas 
lu peine qu'on s'égorge presque aux yeux de 
la princesse. M. de W'urdes dit du 'mal de 
M. d'Artàgnan, mais il ne connaît même paa 
M. d'Artàgnan. 

— Oh ! oh ! fit de Wardes, en grinçant des 
dents et en abaissant la pointe de son épée 
sur le bout de sa botte ; vous dites que moi 
je ne connais pas M. d'Artàgnan ? 

— Eh ! non, vous ne le connaissez pas, 
reprit froidement Raoul et même vous igno­
rez où il est. 

— Moi ! j'ignore où il est t 
— Sans doute, il faut bien que cela soit 

ainsi, puisque vous cherchez à sont propos 
querelle à des étrangers, au lieu d'aller trou­
ver M. d'Artàgnan où il est. 

De Wardes polit. 
— Eh bien ! je vais vous le dire, moi. mon­

sieur, on il est, continua Raoul . M. d'Artà­
gnan set à Paris ; il loge au Louvre quand 
il est de service, rue des Lombards quand 
il ne l'est pas. M. d'Artàgnan est parfaite­
ment trouvable à l'un ou 1 autre de ces deux 
domiciles ; donc, ayant tous les griefs que 
vous avez contre lui. vous n'êtes point ga­
lant homme en ne l'allant pas quérir, 
pour qu'il vous donne la satisfaction que vous 
semblez demander à tout le monde, excepté â 
lui. 

De Wardes essuya son front ruisselant de 
sueur. 

— Fi ! Monsieur de Wardes. continua 
Raoul, il ne sied point d'être ainsi ferrailleur 
quand nous avons des édits contre les duels. 
Songez-y , le roi nous en voudrait de notre 
désobéissance, surtout dans un pareil mo­
ment, et le roi aurait raison. 

— Excuses ! murmura de Wardes. prétex­
tes ! 

— Allons donc ! reprit Raoul, vous dites là 

des billevesées, mon eber monsieur de War­
des ; vous savez bien que M. le duc de Buc­
kingham est un galant homi. - qui a tiré 
lépée dix fois et se battra bien onze II porte 
un nom qui oblige, que diable ! Quant à moi, 
n'est-ce pas, vous savez bien que je me bats 
aussi. Je me suis battu à Sens, a Bleneau, 
aux Dunes, en avant des canonniers, à cent 
pas en avant de la ligne, tandis que vous, 
par parenthèse, vous étiez à cent pas en ar­
rière. Il est vrai que là-bas il y avait beau­
coup trop.de monde pour que l'on vit votre 
bravoure.c'est pourquoi vous la cachiez; mais 
ici ce serait un spectacle, un scandale ; vous 
voulez faire parler de vous, n'importe de 
quelle façon. Eh bien ! ne comptez pas sur 
moi, monsieur de Wardes, pour vous aider 
dans ce projet, je ne vous donnerai pas ce 
plaisir. 

— Ceci est plein de raison, dit Buckingham 
en rengainant son épée, et je- vous demande 
pardon, monsieur de Bragelonne, de mètre 
laissé entraîner à un premier mouvement. ' 

Mais, ou contraire, de Wardes furieux fit 
un bond en avant et, 1 épée haute, menaça 
Raoul, qui n'eut que le temps d'arriver à une 
parade de quarte. 

— Eh ! monsieur, dit tranquillement Bra­
gelonne, prenez donc garde, vous allez m'é-
borgner. 

— Mais vous ne voulez pas vous battre ! 
s'écria M. de Wardes. 

— Non. pas pour le moment : mais voilà 
ce que je vous promets aussitôt notre arrivée 
a Paris : je vous mènerai à M. d'Artàgnan, 
auquel vous conterez les griefs que vous 
pourrez avoir contre lui. M. d'Artàgnan de--
mandera au roi la permission de vous allon­
ger un coup d'épée. Le roi la lui accordera, 
et le coup d'épée reçu, eh bien I mon cher 
monsieur de Wardes. vous considérerez d'Un 
œil plus calme les préceptes de l'Evangile qui 
commandent l'oubli des injures. 

— Ah 1 s'écria de Wardes, furieux de ce 
sang-froid, on voit bien que vous êtes à moi­
tié bâtard, monsieur de Bragelonne ! 

Raoul devint paie comme le col de sa che 
mise ; son œil lança un éclair qui rit reculer 
de Wardes. 

Buckingham lui-même en fut ébloui et se 
jeta entrer les deux adversaires, qu'il s'atten­
dait à voir se précipiter l'un sur l'autre. 

De Wardes avait réservé cette injure pour 
la dernière ; il serrait convulsivement son 
épée et attendait le choc. 

—Vous avez raison, monsieur, dit Raoul 
en faisant un violent effort sur lui-même, je 
ne connais pas le nom de mon père ; mais 
je sais Hop combien M. le comte de la Fere 
est homme de bien el d'honneur, pour crain­
dre un seul instant, comme vous semblez le 
dire, qu'il y ait une tache sur ma naissance. 
Cette ignorance où je suis du nom de ma 
mère est donc seulement pour moi un mal­
heur et non un opprobre, or. vous manquez 
de loyauté» monsieur ; vous manquez de cour­
toisie en tne reproenant un malheur. N'im­
porte, l'insulte existe, et cette fois, je me 
tiens pour insulté ! Donc, c'est chose conve­
nue, apriis avoir vidé votre querelle avec 
M. d'Artàgnan, vous aurez affaire à moi, s'il 
vous plfù,. 

— Ob ! oh ! répondit de Wardes avec un 
sourire ampi. j'admire votre prudence, mon­
sieur : tout à l'heure vous me promettiez un 
coup d'épée de M, d'Artàgnan, et c'est après 
ce coup d épée déjà reçu par moi que vous 
«l'offrez le vôtre. 

— Ne vous inquiétez point, répondit Raoul 
avec une sourde colère, M. d'Artàgnan est 
un habile homme en fait d'armes, et je *ui 
demanderai cette grâce qu'il fasse pour ,v#us 
ce qu'il a toi! pour monsieur votre père, c'est-
à-dire qu'il ne vous tue pas tout à fait, afin 
qu'il me laisse le plaisir, quand vous serez 
guéri, de vous tuer sérieusement, car vous 

êtes un méchant cœur, monsieur de Wardes, 
et l'on ne saurait, en vérité, prendre trop de 
précautions contre vous. 

—- Monsieur, j'en prendrai contre vous-
même, dit de Wardes, soyef tranquille. 

— Monsieur, fît Buckingham, permettes-
moi de traduire vos paroles par un conseil 
que je vais donner à M. de Bragelonne : Mas». 
sieur de Bragelonne, portez une cuirasse. 

De Wardes serra les poings. 
— Ah ! je comprends, dit-il, ces messieurs 

attendent le moment où ils auront pris cette 
précaution pour se mesurer contre mol 

— Allons ! monsieur, dit Raoul, puisque 
vous le voulez absolument, finissons-en. 

Et il fit un pas vers de Wardes en étendant 
son épée. 

— Que faites-vous ? demanda Buckingham. 
— Soyez tranquille, dit RaouL ce ne sera 

pas long. 
De Wardes tomba en garde ; les fers se 

croisèrent. 
De Wardes s'élança avec une telle préci­

pitation sur Raoul qu'il fut au premier frois­
sement de fer évident pour Buckingham que 
Raoul ménageait son adversaire. 

Buckingham recula d'un pas et regarda lé 
lutte. 

Raoul était calme comme s'il eût iouA avec 
un fleuret, au lieu de jouer avec unéWpée, 
il dégagea son arme engagée jusqu'à la poi­
gnée en faisant un pas de retraite, para avec 
des contres les trots ou quatre coups que 
lui porta de Wardes. puis, sur une menace 
en quarte basse eue de Wardes para pal 
le cercle, il lia l'énée et l'envoya à vingt pas 
de l'autre côté de la barrière. 

Puis, comme de Wardes demeurait désSfr* 
mé et étourdi, Raoul remit son épée au foui* 
reau. le saisit au collet et à la ceinture, et le 
jeta de l'autre côté de la barrière, frémissant 
et hurlant de rage. 

(A suturé.) 
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PILULES SOMER 
ELLES GUERISSENT T O U J O U R S ! 

Les Pilules du D' Somer constituent un remède facile, promp. et certain contre 
s> Mangue d'appétit, les Mauvaises digestions, les Aigreurs. Pituites, Renvois, in 
Gastrite, la Constipation, l Sctuiuffemew la Bile et tes Glaires, les Névralgies, les 
Rhumatismes, la Faiblesse, etc. 

Vingt an: de succès ininterrompu ont prouvé leur merveilleuse efficacité. 
Lee Pilules du D* Somer se vendent dans toutes les bonnes pharmacies ! h* 

listai contenant les pilules et le mode d'emploi. Si vous n'en trouvez pas cbez voiiv 
pharmacien ou si l'en vous offre un autre produit soi-disant semblable, n'hésites sas 
powr aasurer votre guériaon, envoyez 2 fr. en mandat ou timbres-poste à M. Ach. 
DBROUBArx, pharmacien, à Roubaix (Nord), (ancienne maison Boyaval. dépoei-
tairejgénéral, qui vous adressera immédia leoieat franco *a étui des véritables PHuiei 

. , * S * - ^ 

G r a n d R o m a n l n . e d . l t 

PAR G. DE BEAUREGARD & HENRY DE GORSSE 
Magnifique* illustration* par LOUIS TINAYRE 

Pour recevoir FRANCO Un N U M É R O S P É C I M E N , envoyés votre 
carte de visite sous bande i l cent.,à l'Administration,!*, Cloître 3t Honoré, PaRIS-i". 

Blennorrbagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu. cubèbe, 

santal, etc.) ni d'injections à quelque base médica­
menteuse "w'f'les soient avait d'avoir pris pendant 
dix IOT» »r inouïs la P o u d r e svnUphlo ir i»Uqi ie 
du D o c t e u r HKKI.IKH. - PRIX: * f r . 

PHARMACIE NOUER, 148, Rue de Lannoy 
R O U B A I X 

Consult ions gratuites tous les jours de 2 b. a 8 h. 
Vaccinatiau le dimanche 

C"> D ASSURANCES MUTUELLES SUR La VIE 
autorisée par ordonnuace du S i»ili »8«* 

DOTATION DES ENFANTS 
PLACEMENT AVA' :UX 

tM^Ê^^ÊKW^t^g^g^/h^gl^am^ammmm^ammmmMMMmmmm e t de route 
Rendement annuel S a 1S 0.0 DES CAP TAUX VERSF.S Siège socia, : 1t, r ni.-| retts, »«BI' 

•UCOSSIPATIl" 

Evitez la cUenr eu il 
Ménagères prévoyantes et sou 

cieuses de votre santé, employez 
le réchaud à gaz qui. a tout mo­
ment, vous rendra d'énormes 
services, soit pour la cuisson des 
aliments, soit pour les différents 
autres besoins domestiques.Vous 
réaliserez ainsi a u réelle écono­
mie de temps et d'argent, tout en 
obtenant le maximum de pro­
preté et de commodité. 

S'adresser pour renseigne­
ments et" choix d'appareils : 
Rue du Curé, 11, à Roubalx. 

P P V f i Argent sur signât. 
* * * * * * long terme. Société 
l n ri <> strions, 83, r. Lafayette.Pa­
ris (25- ann.). Ne pas confondre. 

SYPHI1IS 
V I C E S du S A N G 

Qatér i son a s s u r é e parti 
METHODE VÉt lTAU 

du Docteur C. STAES 

•niAlOCZ PIATOtfT 

Chocolat 
^ Menier 

C | B | L S 
DONNE DU SANG ! 

Le plus pur et le moins 
•ner des produits similaires. 

Recommandé par MM. les 
locteurs aux m<>< ides et con­
valescents. 40 premiers di­
plômes et médailles 

En vente dans toutes les 
bonnes épiceries. 

Pour le gros,s'adresser rue 
lu Faubourg-St-Martin, 116, 
Paris. Conditions très avan­
tageuses. 

On accorderait un ou plu­
sieurs dépots par départe-
aeent, à personnes ou mai-
IDBS solvables. 

Avis important 
A TÔUER 

prés de la Gare des Voyageurs 
de lille el de la grande vitesse, 
une vaste salle de tmt métrés 
carrés, bien aérée, parfaite­
ment éclairée, accès facile, en 
tourée d'une galerie de z m. 
de largeur, avec plusieurs su­
reaux dont un principal sur 
rue Installation splendule pour 
etelier de confections, maga 
aiu de mercerie en gros. etc. 

Pour tous rerweigneiiieiiUi, 
s'adresser a M. P. I.Ar.llANoE 
HS, rue de Flvea. I ille. 

PLUMES 
METALLIQUES 

U MAUAT 
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s u saisi J 
«..lestasse) B 

G E O R G B » V A L I N 
l.li.l.S, m s»S»snimoiae, *» 

San.las>»te-Ortso»eeiate Se.asaliaea esh 
•leveTe» Bcole. de Mérieem* t d» Pses> 
marie 4e IJRs. Ihpiew Peeiroieeenr •»*-
«al ilee H*f>ttan» . . 
*Paaii»e»e,.l^rUop»dieeta«Chlrsr|»e 
Kai.rtegea ciaaaHlu*» et apaciaua ra»n»e-
boa. »T.*»:.lage. R-aaratioa» . 

Pour mettre leur chantai» e» «•"•• •"**" 
Ira le» réclame» chartelanenjnea de sa» 
« Mai»»»- aarveraelle» • aoaquelle» la Ta-
alicit* a grand fracs» t a pu danser etas 
«•usera MSJSni eoe répéta»»» * " • " • • • 
MM IM Dacteur» et Chirurgie»»/»«••»• 
laaadeot au aaaiaan d*naa facoa «-eeeraie, 
comme étant rentière canSanea, sa ara» 
pAr.i le»*»»*» anindtaaaata matifie pân-
o«aient aa aaoaa ranomaani. • . 

Je rappelle au public uue je a axare» sa 
Pharmacie, ai antre partie, ma eenaacrant 
aatièrea»«at à ma arofeaeian Sa nsnvSn-
«âate-Ortaosaaisa». 
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CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRtVOYAMCtr1 

Kondée jeter Jain I8!tt> 

Birccteur: J.DRVOfiKLK, Propriétaire el Kot.ïk-rj 
Rue Ampère, ft3, 

CANTEIEU-LAMBERSIRT (Prés Ulle) 

Aucune Société de Prévoyance, d'Assurance O«J 
Société de mutuulité 'fuelconirue ne peut rivaliser *>vee 
U CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 

Il n y a pus d avantages plus grands dans l'univers. 
Avoir, tous les deux mois, lu chance de gagner 7.SM 
ou S.sM Ir., avec. 2 fr. 00 parmois, en restant toujours 

propriétaire dés sommes versées. 
Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas ga­

gné a la liberté de se faire rembourser les sommes ves­
sies, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander le» Statuts, ou envoyer nom et adre»*e à M. 
J. DEVOQELE, rue Ampère, -•>, i Canteleu-Lambersart, 
près- Lille, accompagnés de a fr. 50 en timbras on aaeni 

"%SXSS«r ftGCiOfNTS DE CHEfcffl BE^fg 

• OaiTT P a c t e CtilT Jal Lu «F» d*î.vipv5afeïya! 
aiM.BO.Oau Ir aotr. g«. • i t i m i t ao.ooo tr. »_ 

e. • vov > c r 'as. n. lia 1 Mil, para» 

GHATIi DORTRÂi Lj Caan.vky'oav-s'irsA.xsr 
an «naya-fnaata. dan» vitre «lue. non» ra*« lalaoaa marea . ^ 
Jour» <te cetw date du J— rail, n u noua env.vea une 

Sa votre tamlllo. vivent os aèo^aê̂  noua voua le a une' vaîànr rta ïôo" rnum ASUMaV asetoeraphte •*• voua-oiero» au vaut 1 
tare sans agraneuaienieiii Sol au or»r»a _ ^ 
pourvu «use voua noua proraetues de moatrer ledit partrau a vos amie an leur ra.-om'Mn -ia'it notre 
aaaaaaate)— Bertvea r » nom et votre aereaa» très nmuieiaaat au aaa do votra suotosrapnie et 

" ir sa ia»Sae/ar* Ârittttr** a» ffaioomv en ion hôte*. » Rt>« dm 

LA GAZETTE DES ENFANTS 
êWlUÂlX : I , n s et rtpaeoa. — A»a». 

looraaJ à mertre entre loa aaaiaa de» i»aa»» aafaaaa. 
il est k aoal oui, dans chacun de sea aamire» 
Anmmr tfaton**» pagaa eneièrea ne grafaffea en 
ekramUUasfrmp kit, seule* iaaarea coloriée* 
ani, on le sait, parlent aux voua de l'eaanan, on 

La 11 Soa s a t i a l i eot le ptaa aarreaWe 
recueil pour for-ier la première édncataoo 4e rea-
faan sans eamai comme aaaa Eatlgne ; c'est ea Sentes 
temps ht menteui profeeeeur pour apprenoro la 
langue francoia*. aux eaianta éXevoa à réaraaagnr. 
Il remplit dom. parfailfiai soa hot : isauanre as 

n-. avn. — Ua an. • Sb 
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I M M E N S E SUCCÈS 

Soyez Médecin, 
Pharmacien et Vétérinaire 

par la Méelooine \atareile (tes herbe», l'hy­
drothérapie, l'électricité, le massage, l'hygiène» 
etc.). livre Illustre de deux grandes plancnes 
avec les plantes ea eou/eurs naturelles, 
par le S Matenf bi -licencié ès-seiencea.pt-.ar-
miren de fclasse, professeur libre a la Faculté 
de médecine de Paris avec la cotlaborauon de: 
M. Coretto.vétérinaire sanitaire, Iroi* fois lau­
réat rie l'Académie de médecine et de nlnainuan 
autroaDocteuraciimfieciue. bocien -a a 
•es ou lauréats de nombreuses social** 

Otux Frernm as Osa ém C/aa 

MODE NATIONALE 
Complètement transformée et améliorée 

Patrons déeotipés 9 M* T O ( /^ 
EnGQ otages de laxe en eoaleaps A 1 1 
Romans , ^ . 

D I R E C T I O N ADlaTINXSTlVATIOIJ : a » . A v e n u * d u M a i n s , P A R I S 

Remède Tacile n prendre contre le VER SOLITAIRE, 
rejet du Ver AVEC LA TETE (résultat garanti), WÊt. 

Le remède est rendu pour rien en cas d insuccès. 
E m u l s i o n A l'huile d e fo i e d e m o r u e p u r e e t 
aux h y p o o h o s p h i t e s , 2fr 7 5 le litre ; 2 f r 5 0 par 6 

PHARMACIE F. GERRETH " - " ; * £ £ * * 
me pasToft/ondrc avec la rue de la Gare) 

SEUL DEPOSITAIRE pour Roubaix, Tonrcoiraf, 
Croix et les environs de ses spécialités contre : Asthme, 
oppressions, bronchites, hémorrhoides, goutte, riiuma-
tisnte, vices du sang, névralgies, anémie, pales cou­
leurs, flueurs blanches, maladies de l'estomac, albumi-
lerie. diabète, maladies nerveuses, maladies secrètes 
(écoulements, syphilis, etc.; et toutes les maladies des 
voies urina ire s. 

Pour leur emploi s'en rapporter aux indications, sauf 
avis contraire, de son médecin. 

Ces spécialités sont expédiées journellement en 
France et à l'étranger, comme nous pouvons le prouver, 
par les récépissés de la poste et du chemin de 1er. Le 
résultat est garanti, et nous pouvons prouver l'effica­
cité de ces spécialités par les lettres de nouvelles com­
mandes que nous recevons avec des remerciements 
Ce qui est supérieur aux attestations qu'on obtient très 
facilement, tellement facilement que nous les refusons. 

Pharmacie recommandée pour les ordonnances rné-
dicaies qui sont délivrées sous cachet de garantie à un 
pris très raisonnable. 

VERITABLE THE JE AN-BART, «,3s la boite. 
VERITABLE FARINE LACTEE, 1 tr la botte. 

Concessions d tous les fonctionnaires et aux malheureux. 

MALADESH3v£!HE3 
W K W K U K C I U sr a u M aaoawaaa. Sa esvoar eot ••ay.Ha. 

i d-ua litr» .1 S ar. aaOe 

JEl XES GENS, VOUS AYEZ 
un Eehauffament, Cseulsmant, •ienirsrrhas;ls en slta-
porte quelle autre maladie das vole» urtnasrss, TOUS vou­
lez guérir rapidement et a eau es trais, prenex les 

CAPSULES V E R T E S du Dr Benders 
EX-MAJOR DES TROUPES OOLONIALaS 

Le DEPURATIF du même docteur ast souverain cen­
tra, tas Vasst SU sans, lea Malad<et ds la peau, Dartras, 
Eszémaa, ata st tous Isa «aeldsnta syphltltlquaa. 

Le traitement par let Capsules Vertes est celui qai 
g-uérit le plus rapldanvant les écoulements. — Quant aux 
écoulements qui durent depuis un moment par suite d'un 
mauvais traitement, ce serait TROMPER LES INTE 
RESSES, que de promettre une a-uérison, SU moins arts» 
aemalnetl par N IMPORTE QUEL PRODUIT. 

Ag-ent (énéral pour la France : GERRETH, j$, me 
du Chemin-de-Fer, à Roubaix (ne pas confosdre avec la 
rue de la Gare). — Dépôts dans les pharmacies de MM. 
Constant boulevard de Paria ; DEBLOCK, rue de IX-
peule; LEELON, Grande-Rue à Roubaix. — VAN-
NEUFVILLE, rut Saint-Jacques, à Tourcoing- ; BJLANC-
KAERT à Wattreloi; MONTAIGNE, h Mouvaux ; LK-
CLERCQ, Grande-Place, h Lille; Dr BERQUET, ras 
Lafayette, k Calais. — Pour la Belgique : Pharmacie 
MAES, Grande-Place, à Mouscron. 
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